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LA FILLE DE MARGUERITE
TROI8IENIR-PÂRTLE.-MMEi Vzp.DIEL Oui, madame. Pour' venir en aide 'à flejjÏJi èoua

xV. ge ni la force ne me feront défaut.
Pendant que s'dehangetieüit -ces dernières paroles, le restau-

isabelle s'interrompit' part'réfléchir et demanda brusquc- rateur Baudry visitait la maison.
ment: e~se. dit-il

-Combien y a-t-il enIà , WN am
de temps de cela ? ne Oe .ttopit i- pau,' le

-Plus deývingt.qua- mioérable est loin...
tre -heures... r'éptndit Puvôns.~ o.
madame Laurier. C'est rir'antremenit quepar îla
hier qune vous avez quit- marehtnae de dôtla
té Paris. di-hàa Par 'cl 611nent..

-Hier 1... répéta la j , a Prtei avilo,
jeune femme prise d'une La p oe led. pardi,
épouvante 4 nouvelle.a
M'ais alors Renée est n'était fermée quà
perdue... Il faut courir -pOire...
sur ses traces'... il faut ~:.Aln,~~t a
la retrouver...* et Dieu -dane, lot Zirsa en en-
veuille que nous; la re- traînant madame Lau -
trouvions vivante... Ve- rier. J'ai hâte d'Otiw&.ý
nez... venez madame... tParis.,. Monsieur, pour-
Partons... suivit-ielle en s'adrstirt

-Seules nous ne à Baudry, pus un mot
pourrons rien... Appe- de ce qui s'est pu*- r,
lons la jus;tice à notre j ose upi..I
aide... y va put-tre de -la vie

-C'est moi qui la d'une jeune fille.
cuiderai ... - Soyez tranqule

-Mais ce miséra- je serai muet..._ je vais
former seulement la fen.ble ? ce Fradin ?

-la pris la faite être et les portes, et lais-
après son crime commis, e.tuschesdn
pour aller rejoindre Re- -l'état où elles soq&...
née... Sans le vouloir, Mri o~v.
je lui 'ai donné des mndi- Partons, madame...
ces... Il n'a pas niêrie- La patronne, que les
emporté ces dentelles, ~cie e lsgae
tant il avait hâte de n'empêchaient point de
s'éloigner.., ajouta Zir- __ songer à ses int4rOts,
za la blonde en indiquant prit pur la table le car-

le crtonplaé su la...Sur le seuil de cette porte, un homme apparut un revolver de la nmain droite... tPd etle tsii
table. Ah ! l'infâme... ýZýza.
l'nifâme !..Il doit avoir accompli son oeuvre... Renée est morte, Unce demi-heure plus tard, les deux ~uo montaient dans
et j'ai contribué à la perdre par mon imprudence... le train qui les ramenait à Paris.

Isabelle se tordait les mains. On n'a point. oublié que madame Bertin avait donné. l'ordre
- Voyons, mon enfant, du calme reprit madame* Laurier, à son cocher de la conduire rue. du Faubourg-Saint-Deni., en

Il faut espérer malgré tout... Avez-vous-, la J force,de marcher ? face de la prisop de Sainit-Lazare, d'où mademoiselle de. Terrys
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